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REIMS­RACING
Une affiche toujours
pleine de promesses
N n’a pas oublié l’extraordi­O naire journée finale duchampionnat 1961­1962, dé­cisive pour l'issue de la compé­tition. Alors que le titre nesem­blait guère pouvoir échapper

aux Nimois ceux­ci “taien coîtf­fés sur le poteau par le Stade deReims et le Racing Club dePa­
ris, les deux clubs terminant à
égalité de points et ne pouvantêtre départagés qu'au goal­ave­
rage. Le quotient du nombre de
buts concédés était de 1,383pour
buts concédés était de ­,383pour
les Rémois, et de 1.365 pour les

la dernière fois.F‘La CARRIÈRE dePIBAROT
par RogerCHABAUD.

TERRE Pibarot va conduire le Racing à ReimspourBatteux s’en va. Firoud hésite.Les trois grands, comme on disait…

Parisiens, et le Stade deReims
était proclamé champion.
On conçoit le dépit du R.C.Paris, perdant le titre pour cesmisérables dix­huit millièmes...de but. Dernier adversaire desRelucis, Sirasbouig fut soup­çonné sinon de complicité, toutau moins de quelque complai­sance en faveur de Reims, etcette saison les Strasbourgeoisvinrent rencontrer le Racing àParis, la partie fut émaillée d'in­cidents prouvant que lesPari­

siens avaient conservé une dent
contre Strasboure.

Pibarot restera plus l’homme des réussites que l’hommedes succès. Mais je veux retenir de sa carrière trois trèsgrandes et belles choses : la montée d’Alès en Nationaleavec une équipe qui était deux ans auparavant. lanternerouge de deuxième division ; la fondation deNimes­Olym­
pique en club­phare contre toute logique et prédictions du
déterminisme… Enfin, un changement de climat dans l’équi­pe de France.

Pour moi c’est la première performance qui a le plusde prix et c’est là que l’entraîneur Pibarot a fait sa preuve.
A Nimes c’est autre chose. Le débat se situe au­dessus, sil'on veut à l’échelon manager. Pibarot y trouve un publicneuf et des hommes de hautemain.

A Alès au contraire il n’y a primitivement… rien. Pas
même un gardien de but. Ou plutôt si. Il y a un triod’at­
taque dont le chef, Marcel Rouvière, le précédera àNîmes.
L’ensemble des autres joueurs est retombé dans l’anonymat.

(suite en page 7)

Cette saison, le R. C. Paris està l'abri de la mésaventurequ’ilconnut il y a un an, pour labon­ne raison que les Parisiens nesont plus en course pour le ti­tre. Une fois de plus l'inconstantRacing e déçu ses plus chaudspartisans par Jl'i>régularité deses performances qui l'a reléguéau milieu du tableau.Possédantl'une des meilleures attaques depremière division, le Racing aété perdu par sa défense, laplus
vulnérable du championnat aveccelle de Marseille. Quoi qu’il ensoit, l’équipe parisienne necon­
fectionne pas toujours un jeu de
qualité, et les matches l’opposantau Stade de Reims sont tradition­
nellement passionnants et haute­ment spectaculaires, Celui d’au­ |jourd'hui ne fera pas exceptionà la règle.

Particularité de ce Stade deReims ­ R. C. Paris : on pour­rait l’appeler le match des en­traineurs remerciés puisque, àquelques jours d'intervalle, Pier­re Pibarot et Albert Batteux ontété avisés que leur contrat neserait pas renouvelé pour la sai­son prochaine. Unis dans lemal­heur, Batteux et Pibarot restent
adversaires sur le terrain parl'intermédiaire de leurs équipes
et par l'intermédiaire deséquipesdont ils ont encore la charge, l’unet l’autre voudront prouver qu’ils
n’ont pas démérité.
Cela nous promet unReims­Ra­

cing à tout casser, au cours du­quel on ne risque pas des’en­nuyer.
Marcel LARDENOIS.

REIMS à 2 contre 1
rer

>

| MILOS DE PARIS

Le Yougoslave Milutinovic sait se montrer irrésistible à l’image
de l’équipe parisienne.

SUMSSS SOS SIM LELSDE

EPUIS quelques années, l’opposition de Reimsetdu Racing demeure un régal pour les amoureuxdu jeu. Plus peut­être que pour les supporters. Jeveux dire ceux pour lesquels compte seul le résultat.
Et il est curieux de noter que ce label de qualitéattaché traditionnellement à la rencontre demeure endépit des multiples changements qui, jugés sur un cer­tain laps de temps, ont complètement renouvelé l’effectifdans chacun des camps
C’est pourquoi Reims­Racing constitue pour nom­bre d’entre nous une affiche attachante et attendue.
C’est pourquoi aussi elle conserve aujourd’hui sesattraits en dépit d’une petite éclipse des deux acteurs.Elle a à peine terni l'éclat des couleurs en présence.
D'ailleurs, la rivalité se situe ici à un autre niveauque celui des chiffres ou du classement, mais à celuiduprestige.
Reims est encore pour Monaco une menace, leRacingcesse tout juste de l’être.
Leur mesure peut atteindre les plus hauts sommetsmême si la constance leur fait défaut comme ce fut lecas cette saison.
Et cette pleine mesure, les deux équipes ont toujourseu la coquetterie de la fournir lorsqu'elles étaient faceàface.

Cet article
n'engage que sonauteurLucien PERPERE
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Maurice Charpentier, l'ailier
gauche racingman, jouait la sai­
son passée au C. A. Vitry, en
division d'honneur. Il paraît
avoir réussi à s'adapter au ryth­
me de la Nationale dès sapre­
mière année de professionnalis­me, @
La dernière performance du

Racing est un peu inquiétante :
il a battu par 2 à 0 enmatch
d'entraînement, l'équipe duBré­
sil qui deux jours plus tard bat­
tait la France par 3 à 2.æ@ d
Si le Racing et Ujlaki, en froid

au début de saison, ont trouvé
un terrdin d'entente, c'est grâce
à l’intervention dé Just Fontaine,
président de l'Association desjoueurs.æ@
Le Racing a, depuis quatreans

un palmurès élogieux : 3°, 3°,2°,
2°, Combien sera­t­il cette sai­
son?
Moyenne des affluences réali­

sées la saison passée par leRa­
cing à Paris : 18.620 spectateurs!

4% BAVARDAGE AVECROGER
Roger Piantoni n’est pas parti

en cure à Bourbonne, comme ce­
la avait été annoncé, n'ayantpas
reçu les accords de la SécuritéSociale.
Nous l'avons rencontré à une

présentation automobile et ba­
vardé avec lui, au milieu d'un
cercle d’amis du Football.
Roger est assez pessimiste sur

ses chances de rejouer au foot­ball comme auparavant. Pour­
tant on peut dire que lui aussi,il aura tout essayé. Son dernier
test, à l’entrainement, avait été
assez concluant lorsque surgitce nouvel incident et l’enflure
importante qui en résulta.
Comme on se trouvait dans

une brasserie qui venait d'annon­
cer qu'elle allait inaugurer .des
diners dansants, on demanda à
Roger s’il yviendrait.
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—Oh, je peux danser, dit­il, ® JEAN SUR LATOUCHE
twister à l’occasion. Comme je
peux frapper la balle et jouer.
Mais la douleur et l’enflure ap­
paraissent, à des moments im­
prévisibles. Après cinqminutes
ou une heure, ouplus.
Ajoutons que Roger envisage

déjà son éventuel reclassement.Il a contracté il y a plusieurs
années une assurance personnelle
qui lui permettrait le cas échéant
de « voir venir».
Mais il est évident qu’ilpréfé­
rerait rejouer et qu’ilmettra
encore tout en œuvre pour ypar­venir.
Au sujet du match deCoupe

auquel il assista, il donna à ses
interlocuteurs cette conclusion :
« Reims a fait un de sesmeil­

leurs matches, son meilleur peut­
être. Je pense même qu’il a fait
plus que sa véritable mesureac­tuelle.
Il ne méritait pas de perdre.

mais Monaco méritait sa vic­
toire. Je sais que c’est inconci­
liable, mais c'est la vérité.
w IL RETROUVEMONACOPARTOUT
Akesbi avait subi, pendant la

semaine précédant le match de
Coupe contre Monaco une pré­
paration intensive destinée à le
remettre en état. Pendant le
match, au cœur de la bataille,il avait été rudement secoué.Par bonheur pour lui, sélec­
tionné du Maroc — grâce à l’au­
torisation du Stade de Reims—li allait pouvoir participer àun
match qui ferait diversion.Hélas il y retrouverait de­
vant lui, dans l’équipe adverse.
deux monégasques : Théo et Ta­berner. ­ =
vw L’'ARGENTIN DURACING
Curieuse aventure que celle de

Farias, qui a signé au cours de
cette saison au Racing. Ce joueur
argentin était destiné àNancy.
Mais le docteur Boileau, qui af­
fectionne particulièrement les
joueurs de ce pays avait fait si­
gner quarante huit .heures plus
tôt un autre ar@entin, Noyano.
Il chercha donc à placer Farias
à Reims, puis auRacing.
Lorenzo, recruteur nancéien en

Argentine, affirmait que Farias
s'acclimaterait très vite en Fran­
ce. En fait, il ne semble pas qu’il
ait réussi à convaincre définiti­vement. ,
+ MADAME N'A PASVOULU
Lorsque Marc Bourrier, demi

de Montpellier, reçut duRacingune offre de mutation, il fut
transporté de joie.
« Pour moi, disait­il, c’est une

merveilleuse aventure. C’estplus
que la proposition du RéalMa­
drid à Muller. Mais il faut que
je demande l'avis de ma femme.
On sait, en définitive, que l’af­

faire ne se fit pas.
Bourrier, dont le club vades­

cendre en deuxième division, est­
il satisfait d’avoir dit non auRa­
cing ?
Et inversement, le Racing est­

il toujours d’accord pour enbau­
cher Bourrier qui va avoir 29
ans ?
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Au premier entraînement de
cette semaine écoulée, s’ilman­
quait Akesbi. qui n’était pas en­
core rentré du Maroc, il y avait
par contre Wendlinge. Celui­ci de­
vait faire un essai, sa fatigue des
—rc étant encore sensi­e.
Mais au premier effort, il dutse rendre à l'évidence : lemal

était toujours là.
Jean fit la grimace : « Il fal­lait que ça arrive ! J'aurais

mieux fait d'aller à Strasbourg
prendre quelques bains de bone
Et Wendling nous expose son

cas : depuis plusieurs années, il
a joué presque tous lesmatches,
se soignant lorsque la fatigue ap­paraissait.
Mais cette fois, elle est appa­

rue au moment où la cadencedes rencontres s’accentuait
avec l’équipe de France, avec les
matches amicaux, avec le cham­
picnnat en semaine.
w PRIERE SUR LEBANC
Jean Wendline est d'ailleurs

un peu désabusé.« Alors, naturellement dimi­
nué, je commets des erreurs, j'ai
peur de jouer.Et il nous raconte ainsi que
dimanche, sur le banc. nendant
France­Brésil, il grilla quatre ci­
garettes, énervé et sovhaitant
qu'il n’y ait pas deblessé.
—Si jemais Rodzik sort, je

me demande comment je vais
jouer !.…
W UN SUISSE ENVACANCES
A l'entraînement du Stade, pen­

dant toute cette semaine, un foot­
balleur inconnu. Comme on en
est à la période d’essais, on s’en­
quiert de son fdentité. Maisson
aspect est édifiant : genouillères
rembourrées, gants bardés de
caoutchouc, casquette, cet équi­
pement un peu désuet dénote le
gardien à l’anciennemanière.
En fait. il s’agit d'unadmira­

teur du Stade de Reims —vous
voyez qu'il y en a encore — qui
vient de Genève pour vivre une
semaine avec son club favori.
« J'ai choisi cette semaine par­

ce qu’elle me permettra devoir
deux matches à Reims, le second
concernant le Racing qui est ré­
puté chez nous pour faire un ex­
cellent football...
w AKESBI EN FSPAGNE ?
Un journal spécialisé a lancé

la nouvelle selon laquelle Akesbi
pourrait jouer au Réal deMa­
drid la saison prochaine.
Akesbi — en délicatesse avec ses
adducteurs — ne jouant pas ce
match Reims­Rennes, nousen
avons profité pour bavarder avec
lui de cette éventualité.
Mais le marocain a été trèsévasif.
— Et oui ! C’est au Maroc et

en Espagne que des journaux ont
annoncé cette nouvelle.
— Mais vous, vous avez eudes

contacts ?
— Des contacts ? Non, je ne

sais rienmoi.
Puis soudain, il a cette répartieinattendue
— Non, je ne sais rien.Mais
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vous savez peut­être quelque cho­
se, vous, non ?.…v L'ŒIL AREIMS,

L'OREILLE ABORDEAUX
En attendant l'heure dumatch

contre Rennes, les joueurs pro­
fessionnels rémois sont allés au
stade municipal pour voir jouer
leurs camarades contre Beau­vais.
Ils ont naturellement suivi en

même temps la relation radio­
phonique du matchBordeaux­
Monaco. Lorsque le résultat fi­
nal fut annoncé, un cri dedésap­
pointement bien compréhensible
jaillit de toutes les poitrines.
w DEUX ANS,DEJA.
Les joueurs rennais sont venus

dire bonjour et s'inquiéter du
rétablissement dePiantoni.
Roger leur a répondu avec sa

gentillesse habituelle. Il faisait
remarquer que c’était justement
au cours s’un match Reims­Ren­
nes — gagné par les Bretons 3­2

que son genou, une fois de
plus se hloqua et qu’il prit la
décision de se faire opérer. Il ya deux ans déjà.
w TOUT D'ABORD, SAVOIR...
Presqu'aussitôt la fin deReims­

Rennes arrive au secrétariat un
agent de police, tout essoufflé.
—Je cours depuis l'allée des

Tilleuls pour vous signaler qu'un
homme est atteint d'une crise
d’épilepsie. Il faudrait une am­
bulance, vite.
On téléphona donc.
— Il faudrait une ambulancepour.
— Où êtes­vous d’abord?
— Au Stade deReims...
— Ah ! Quel est le résultat du

mateh ?…+TOUJOURS«DANS LE CIRAGE »
On imagine qu’au vestiaire, les

Rémois savouraient un succès
méritoire par le score — le chal­
lenge Martini n’est pas loin !—
et par lamanière.
Seul Dubaële, encore sous le

coup du choc qui lui avait ou­vert l'arcade sourcilière, était
sans grande réaction.
— C’est à ce moment­là pour­

tant que vous avez marquédeux
buts lui fait­on observer, sans
obtenir mieux qu’un petit sou­
rire qu’on ne saurait prendre
pour une réponse.
wHEUREUSECOINCIDENCEEt puis soudain, parmi les
bruits et les cris jaillit une cla­
meur de joie.
Un homme vient d’entrer dans

le vestiaire, très inattendu pour
tous, sauf pour JeanWendling,
qui nous avait prévenu de ce
retour : LucienMuller.
C’est à qui serrera la main et

dira quelques mots d'amitié au
madrilène qui, soudain déclara
malicieusement, dans samaniè­re :
— A propos, félicitations pour

votre match. Il faut quandmê­
me que je vienne pour quevous
jouez bien !+ MULLER, JOUEUR

DE BASE AUREAL
En fait, Lucien va avoir à re­
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fuser de multiples invitations
pour le lendemain car il est sur
la route du retour de Strasbourgoù il est allé passer quelques
jours et veut être exact au ren­
dez­vous qui lui a été fixé.
S'il a obtenu cette permission,

c’est qu’il n’est pas qualifié pour
jouer la Coupe d’Espagne (là­
bas, les étrangers ne sont pas
admis à disputer la Coupe natio­
nale) et a pu avoir ainsi un ré­pit.
Il a joué tous les matches du

championnat — sauf un où il
avait été réservé — au poste de
demi et a marqué deux buts.
— Je crois que bientôt je vais

jouer inter, nous confie­t­il, etça me plait parce que là­bas,
quand je joue demi, je n’ai pasle droit de passer devant mesavants.
Comme tu as fait ce soir pen­

dant ta charge de Reischoffen,
dit­il assez curieusement àBer­
nardHiégel.+ ENCORE QUELQUES

ANNEES DEVANT LUI
Parmi les histoires queMuller

nous a racontées, retenons celle­Ci
— Puskas, ça c’est un cham­

pion, malgré son âge !
Aussi, maintenant, je n'ai plus

peur de vieillir. Surtout depuis
mue je suis allé en Angleterre
jouer contre « Stoke City».Il y avait là­bas StanleyMa­thews.
Quarante­huit ans qu’il a le

gars !
Et il nous a fait un festival !

vwL'ESPAGNOL,
TEL QU'IL LEPARLE
Mais le ton de la plaisanterie

revient. Chacun lui ba ) ;
quelques mots dans un espagnol
approximatif sans qu’il réponde
autrement que par un sourire.
A son tour, Kopa l’entreprend

plus longuement puis s’écrie :
— Eh ! Tu réponds toujours

oui ! oui ! mais je me demandesi tu comprends seulement ce
que je dis !
Mais Kaelbel et Wendling pp­

sent à Muller des questionssur
les nouvelles de Strasbourg qu’il
a quitté le matin même.
Alors, il n’est plus question

d’espagnol : on parle patois.
® DES NOUVELLES DEROBIN
Autre apparition, moins spec­

taculaire, mais non moins sym­
pathique, célle de Claude Robin.
Depuis sa fracture du péroné

— survenue lors d’un choc avec
Hiégel à l’entraînement —Claude
après 3 semaines de plâtre, a
poursuivi sa rééducation à Pa­
ris. En effet, sa jeune femme
attend un bébé et il a préféré
poursuivre son rétablissement
dans la capitale, chezelle.
En passant, précisons que si

l'enfant est un garçon, il s’appel­
lera Olivier et Laurence si c’est
une fille.
Robin aimerait mieux une fille.
Mais revenons au football.
Claude reprendra l’entraîne­

ment d'ici trois semaines. APa­
ris, il a suivi les matches duRa­
cing, France­Brésil et naturelle­
ment…Monaco­Reims.LASCD NCDC IC CCI ICOa erevetetete ta Sata tetemetetata tetes Vtate te tea tata ta terme été Dte Seeee ee eeSR SESdura a ace 2e, ce
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60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ Tél.47­52­71l'entraîneur
PierrePIBAROT)
Pierre Pibarot a 45 ans. Sa

carrière de joueur profession­
nel interrompue pour blessu­
re, Pibarot rentra à Alès où il
remplace Dedieu comme en­
traîineur. Avec ce club ilmon­ta en division nationale, puis
redescendit. Pibarot prit aiors
üimes, le club voisin enmains.
Il y demeura 7 ans, accédant
en première division. Il s’oc­
cupa aussitôt de l’équipe de
France et même celle du con­
tinent. Celle­ci (avec Kopa et
Vincent) battit l’Angleterre à
Belfast (4 à 1) en 1955.
Revenu à l’échelon des clubs,
Pibarot a obtenu avec sanou­
velle équipe d'excellents ré­sultats.
Promu moniteur national,

Pibarot abandonna son poste.
Notamment depuis 3 saisons
où le Racing donna longtemps
l'impression de pouvoir rem­
porter le titre.
Pierre Pibarot a annoncé

son intention d’abandonner le
football pour un poste dans
l’industrie. Mais il demeurera
peut­être entraîneur encore
cette année. A Nîmes précise­t­on…er er a

QUATRE PAS DANS SONPRnon­
devait, en

avantager les clubs desceux
La nouvelle loi sur le

partage des recettesprincipe,
grandes villes, et surtout

Racing ClubParis
C’est devant le plus vaste public de France que le Racingdéfend la cause du football.
Mais ainsi qu’on sait, cette situation privilégiée ne présentepas que des avantages. Ses stades : Colombes et le Parc desPrinces.
En 1932, la Section de Football prit le nom de Racing Clubde Paris pour des raisons fiscales à la création du profession­nalisme.
Toutes les autres sections portent le nom de RacingClubdeFrance.

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Dès le début du professionnalisme, le Racing monte unebrillante équipe. Il termine fort bien (3) en 1933 et en 1935et

gagne le titre en 1936. Abonné décidément à la troisièmeplace
avant­guerre puisqu'il l’est encore en 1937 et 1939 !

Après la guerre, performance encore fort convenable jus­
qu'en 1950, mais dérèglement à partir de l’année suivante : 13" en
51, 14‘ en 52, 17° en 1953 et… seconde division !En 1954, 3 en deuxième division et barrage favorable avec…
le StadeFrançais.

La leçon a servi : le Racing évite régulièrement la zone dan­
gereuse : 8, &, 4, 9Ÿ, 3, 3 et 2? la saison passée.
EN COUPE DEFRANCE

Le club parisien y a connu des succès retentissants.
Vainqueur en 1936 (il réussit alors le doublé coupe­cham­pionnat), en 1936, 1940 et 1945, il est finaliste en 1949 (battu par

Lille) et 1950 (battu par Reims). Eliminé il y a deux ansen
quart de finale par Nîmes, il a connu une nouveue humiliation
cette saison en se faisant « sortir » parBrest.
SES GRANDS INTERPRETES.

Les plus grands joueurs venus de tous les horizons ont jouésous les couleurs « ciel et blanc ». Citons Delfour. Heisserer, Vei­
nante, Galey, Vignal, Diagne, Jordan, Vaast, Anatol, Banide,
Capelle, Hiden, Kennedy, Berkessy, Happel, Amalfi, Sosa.

Une de ses plus belles équipes, celle qui remporta Coupe et
Championnat. en 1936 : Hiden, Dupuis, Diagne, Banide, Jordan,
Delfour, Ozenne, Kennedy, Couard, Veinante, ,Mathé.
PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DA DANSSON

virent, Polrot et
qu’un « voisin
deVitry.
ON CHANGE DE « SYSTEME»
Ayant constaté que leRacing

avait, depuis quatre ans, lameil­
leure attaque mais neparvenait
pas à être champion il a
échoué la dernière pour
dix­huit millièmes de points
Pibarot fut amené à apporterun
changement dans son équipe.
Fallait­il remplacer les

mes ou transformer le système

Grizeri; ainsi
»,­ Charpentier,accuse un constant déficit d'ex­ploitation.

« Le Racing a fait, en1961­1962
une saison déficitaire, disait­il,Je ne veux pas que ce fait se re­
produise chaque année, affirme­
t­il. Nous avons calculé qui si les
circonstances demeuraient, pour
la saison qui s'ouvre, ce qu’elles
étaient durant la saison qui vient
de s'achever, nous aurions une
augmentation de 120.000 F. à no­
tre profit. Est­ce avec cela qu’on
peut résorber un déficit et abor­
de les transferts aux prix où ils

saison
hom­?

sont ? » H a opté pour cette dernièreso­
M. Dehaye admet très bien que = lution.

l’on ne partage pas ses idées sur « Voilà un bon momentque
ce point de vue financier, mais
quand on le harcèle sur ce cha­nous n'appliquons plus la dé­

fense en ligne, dit­il, et mêmedes « très grandes » comme Paris.
Il! semble que ceux­là pouvaient
investir pour attirer le public et
innover, créer pour amener à
leurs matches une foule de prati­
quants et d'anciens pratiquants
par des abonnements, une section
de sacios, trouver des jours de
match vendredi soir par exem­ple plus en rapport avec la vie
moderne de ces grandes cités et
« l'exode hebdomadaire du
week­end. ‘
Le Racing était resté au train

de vie « de papa ». Son prési­
dent, M. André Dehaye, homme
charmant, affable, sérieux, d’une
serupuleuse honnêteté,

entreprise »n’osapas
investir dans une «
le football professionnel —qui

6944004 EMEAALLO
ASSURANCES LAMBERT Ræ "MS

pitre, il répond courtoisement,
mais fermement :
« Tant que je serai là il en sera

ainsi ».
C'était au début de la saison

qui s’achève. Le Racing a­t­il eu
raison ?

UN ESPOIR... DECI
Pourtant, le Racing visaitBour­

rier, l'actif demimontpelliérain.
Tout' paraissait réglé lorsque su­
bitement, Bourrier fit savoir qu’il
préférait demeurer àMontrellier.
Et la « bombe » Ujlaki se pré­

cisa : il voulait absolument suliberté.
Mais les dirigeants parisiens de­

meurèrent formels Ujlaki de­
meura et deux joueurs de la « fi­
liale n — le C. À. Paris arri­

’Essureux

le système que nous appliquions
l'an passé un arrière central
qui ne se déplaçait queparallèle­
ment à son but et qui était cou­
vert par un demi de défense —« été révisé et, conformément à
ce qui nous a été demandé au sta­
ge d'entraineurs pour que le foot­
ball retrouve son unité, nous al­
lons pratiquer le 4­24. Je l'en­
tends ainsi :
1°Les vont

« coulisser » le long de leur tou­
che ; arrières latéraux
2° Les arrières centrauxpour­

ront « plonger » à tour de rôleverticalement,
tre ; l'un couvrant l'au­

}® Les hommes de milieu de
terrain seront des hommes de re­

III ({l IllHN IN
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CUUULULLNEU

VARINIDaniel
1 m. 74, 71kgs.
TAILLANDIER Jean
Né en 1934 à Auzances. A

joué à Auzances. Internatio­
nal. 1 m. 75, 70kgs.

LESARRIERES
BODIN Pierre
Né en 1934 à Marsault. Issu

des amateurs du Racing.—
1 m. 81, 79kgs.
POLROTMichelNé en 1937 à Escabotin.
Vient du C. A. Paris. 1 m.83,
82kes.
LELONG Bernard
Né en 1929 àPetit­Quevilly.

A joué à Rone. International
B et militaire. 1 m. 76, 75kgs.
LAGADEC Jean­Louis
Né en 1933 au Havre. Inter­

national B. Vient du Havre.
1 m. 77, 75 kgs.

LESDEMIS
SENACGuy
Né en 1932 àVilletaneuse.

A joué àSèvres. International
amateur. 1 m. 72, 72 kgs.
BOLLINI Bruno
Né en 1933 à Paris. A joué

au Stade Français. Internatio­
nal. 1 m. 78, 71 kgs.
GRIZETTI Gérard
Né à 1931 à Brignoles.A

joué à Marseille, Sochaux. In­
ternational. 1 m. 78, 75kgs.dé, Jean­Jacques
Né en 1943 àAubervilliers.æ de l’ancien demi duRa­

cing. Vient du C. A. Paris
Amateurs. 1 m. 78, 73kgs.

LESAVANTS
UJLAKIJoseph
Né en 1929 à Budapest. In­

ternational. 1 m. 72, 68kgs.
TOKPA Jean
Né en 1934 à Bahibi (Côte

d'Ivoire). Vient d'Alès. 1m.75,
72 kgs.
CHARPENTIER Maurice
Né en 1937 à Lorris. A joué

dans un club amateur de la
capitale. 1 m. 71, 63kgs.
HEUTTE François
Né en 1938 à Chaumont (Oi­

se). A joué à U.S.Perrier­s­
Andelle, Rouen, Lille. Inter­
national. 1 m. 76, 72kgs.
VAN SAMGuy
Né à Seront en 1935.A

joué à Montpellier. 1 m. 70,
70kgs.
MILUTINOVIC Milos
Né en 1933 à Bajina Basta

(Yougoslavie). International| sie »<ccgi­ 1 m. 80, 76kgs.éoce rresiraliincaéte Did EE
QUATRE PAS DANSSON
lais, mais aussi de soutient et de
défense ; ils auront un rôle écra­

Né en 1934 à Besançon. —

sant ;
1° Les avants du centre seront

des attaquants, mais constitueront
aussi le premier dispositif de frei­
nage des attaques adverses :
5° Les ailiers seront rendus à

leur rôle dedébordement.
CUULOOUEMNELONOEANTIINA
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NMEQuLambert| JEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUE MARX­DORMOY=
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
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tout savoirReims Té.47­37­35
SES SPÉCIALITÉS SES VINS é5 n \ H] Matches spectateurs
SALONS pour Repas d'Affaires ) H C| sur = payaut­ P C GAoil ULLUVEN ANIME JE = Reims­Angers eo at etais «7e 11.590 ChezPO ce A ape

© \ Ce match constitue le 35° du | iteims­Lyon .........000… 15.134 ç vos | aire re ‘ Ÿ
championnat. Il en restera donc Montpellier­Reims dette 12.858 | °Héra ; ; 6 64 1,06[6 V0D V0 V6 DDC DE DC D EE D SO SOS SO trois à disputer après lui, soit Reims­Valenciennes ......…. 1,858 ET CELUI DEREIMS1'40000000°0°070707 07070700 070007 0000000001 0° 6 : ; 2 ’ ras à sei kste ie deux à Reims, un à l’extérieur. Reims­Marseille TA 005 cut 12.835 | Chez lui 42 17 2.47zet F R IG È CO “ Le prochain match à Reims aura Rennes­Reims ACTE 16.654! Chez l'adversaire … 26 30 0.86RS se lieu le 15 mai contre nice Reims­Nancy : ...….....…... 8.941 |Général 66 447 1443 Réfrigérateurs el SERIE ST » ace Eee RSR IE pr d**. 2 “ srenoble­lKelms ,.......... .se M | E LË RG Pa maires Reims­Strasbourg ..….….…..….…. 10.235bo ; , "ce Rouen­Reims .......…..….... 21.287see Machines à laver automatiques | <2 d t h Reims­Sedan .........…...…. 13.186 = acutese DUCRETET ­ THOMSON ess [NA u ma C Bordeaux­Reims .....…...... 23.466 CEUX DEREIMS*,.. f MRbte SUR F = _ . = | Reims­Stade .............. 8.191 :RQ Radio­Télévision * L cle ÿ=, 1946­1947 Racing 0 — Reims 3 | Nice­Reims 21.950 | Reims 4 Angers 0

oc7 — UE ever ri deau Reims­2 — Racing 1. Fpaimelons <… 5.216 Reims 5 Lyon 1
PO La Maison Pilot ” >. ë 1947­1948 Racing 2 — Reims 1 Racing­Reims ‘ ‘ Ë ; ë à : ; { 22.623 Montpellier 3 Reims 0Sa e ce En lever de rideau deReims­Ra­ Reims 2 — Racing 2 Keims Monacteu 7.897 Reims 2 Valenciennes :0e Ets ROYER ** cing, se disputera, à 13 h. 15, un 1948­1949 Racing 3 — Reims 1 Téulome Raedt<< 7 29.151 Reims 1 Marseille Ù
OS 59, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS match comptant pour le championnat f ÿ Reims 1 — Racing 0 Strasbourg­Reims = ; > ; ; ; ;‘ 13.527 Rennes ; Reims 0
detstnm net tata tata tte = de F pie Amateur LA opposant les 1949­1950 Racing 2 Reims 4 Reims­Bordeaux ........... 8.309 rage ‘ Nancy ,ee SSeaSetaate atteate*e * équipes de Reims et de Quevilly. 4 Reims 3 — Racing 2 | Stade Fr. ­ Reims 90.716 | Nimes 0 Reims 0

Quevilly, c’est non seulement le 1950­1951 Reims 2 — Racing 2 Monnén Matons se IE “6.338Grenoble 0 Reims 3ee TITI TETE leader du groupe, mais aussi le fu­ |. Racing 0 — Reims 0 | Reims­Rouen 2. 3.411 og 1 Strasbourg ,ECHO NNNNLÉ tur champion puisque cette forma­ 1951­1952 Racing 5 — Reims 2 Ancers­Raitme. 2 >: A 5. 12.815Rouen | Reims := CAFÉ d tion — invaincue après 22 matches ! Reims 1 — Racing 1 Reiras Toulouse sn A, 4175 Reims = Sedan 3u est assurée du titre. 1952­1953 Reims 5 — Racing 1 Valenciennes­Reims ra 14.372 | Bordeaux 2 Reims , 3
Reims fut battu au match aller par Racing 1 Reims 3 | Marseille­Reims . 4 98.504 Reims 6 Stade Fr. ?

Lion deBelgart 1954­1955 el 0 — Racine à | ne M |Nice $ mem 0é € CR EE ; } Haciue 5 “ = Re ims­ on peilier ++... 4.0, Reims 3 Lens lL’ambition des stadistes rémois res­ Oeiièse acimg 5 Reims 2 | Sedan­Reims 15.616 ; '. te de faire une bonne démonstration 1955­1956 Reims 2 — Racine 1 Reñms­Crenoble | 5,4 38 Racing 3 Reims 3Roland GOKRLA devant celte équipe redoutable et ë Racing 2 — Reims 1 Nancv­Réims 8.388 Reims 1 Monaco l7 qui sait ? lui faire subir son pre­ 1956­1957 Reims 2 — Racing 4 Lvon­Reims 26.775 l'oulouse 3 Reims pa37, PLACE D’ERLON, 37 mier échec. Racing 4 Reims 2 nétius­RendeeBut. 6.745 ' Strasbourg 3 Reims 2
[éléphone 47­48­17 Voici comment pourrait être compo­ 1957­1958 Reims 4 Racing 1 Ç Ga eu | cts , . ] Bordeaux ?­ Téléphone 47­48­1 ste Eédéiue Tocale Racing 1 Reims5 Stade Français 0 Reims 4ps Barreau (1), Davanne (2), Dona­ 1958­1959 Reims 0 Racing 0 | cmt A arome ­4 1 ‘ tini (3), Bojko (4), Courtois (5), ; Racing 0 — Reims 1 saisie quen

ALES SIDERITES Millet (6), Hehn (7). Remy (8), Gal­ 1959­1960 Reims0 Racing 0 : Ange 5 0 Reims ;
RESULTATS SPORTIFS  ÆZ lois (9), Bruant (10), Heusghem ou Racing 3 Reims 3 1.Monaco 70 buts pra : ; crc “=, ’ “ = Gaud (11). 1960­1961 Reims 5 — Racing 3 2. Reims 68 buts a DCTORDOR, ae camHAE". NAN Racing 1— Reims 1 |3.Racing 68 buts | Marseille 1 Reims 0

1961­1962 Reims t— Racing 1 | 4.Nîmes 64 buts | areas 1 Montpelliernes aRE = Racing 2 Reims 6 5. Sedan 63 buts Sedan ] Reims “CIOESS SOS RSAA a — ape = eme ei Reims 1 Grenoble lse 2 ;eve mem sous—— see Nancy 0 Reims 2pes DC CEUX DE REIMS j : OT) ° | Lyon 0 Reims 0sc 6Akeshi 24buts 7 un coup d'oet si | | Hein: 4 Rennes ,
Ré1 seDubaële 11buts esse —_ CEUX DURACING“Le tt Sparza 6buts : Totaux P sed: paRS 3%Sauvage 6buts Classement Pts be tone ce Ils “side Sedan = Racine ?ee seSiatka 5 buts | [__ LR soir le 19 Mai || Kacime 6 cu ;%  CHEMISIER se Piantoni 3buts Rs qu rames | <=" 2. fagepable ­ "4ee esKaelbel 3buts es es = 2clrér$  Rodzik 1 °° ip fase TE hottes. 1$e 35, Rue de Talleyrand ‘+Sols 2buts 2. Bordeaux 42 àGrenobl» à Sedan Monaco Racing 1wc LSVincent 2 buts 3. Sed er à : à ë$ <#Remy àbus À edan 42 | àValenciennes Bordeaux came 2 “pores ­= REIMS Vo;or l but | | 4 Nimes 40 | à Strasbourg Grenoble |[Racing 1 Bordeaux­ 2“. = Adversaire c. s. c. 2buts ; K os li Ms =“ se den 5. Reims 40 | Racing aus l'oulouse 1 Racing 1PDO CCE I ECO RE CEUX DURACING 6. Ly on 39 à Paris (S.F.) à Nice eue 12 0 eus 2

VanSam 16buts â ; ; ice 3 tacing 3Milutinovic 15. Ents 7. Rennes 39 àMarseille Rouen ace 4 ee ,Charpentier 7buts ni ; ns ; Lyon 1 acingHeutte èvs 8. Racing 39 àReims Montpellier Valenciennes 4 Racing 0Ujlaki 5his 9. Valenciennes 38 Sedan Marseille Racing 3 Reims 3Marcel àDate = S ; mas Rouen 0 Racing 2F'ariia Zon 10. 720006 = àMocspee à Nancy Racing 2 Nîmes 2Tokpa 3bats 11. Nice 37 àAngers Lyon Lo ­ = ice ;sSenac 2 buts ‘ sd pa, tacing : alenciennes2Bollini 2Eu Le; Rpuen æ Los te Grenoble 1  Racirg 1Kula 1Bat 13. Angers 34 Nice à Monavo Racing 1 Lyon 1Magny 1but 14. Strasbourg 30 Jimes Racing 3 Nice 4Ibrahim 1but 15. L : és Stade Racing 2 Toulouse 2
pet as 1but Ve ens 29 àKuven Reims cacies “ “rnésieeg :
Advesraire c. s. €. 1 but 16. Stade Franc. © ; va | Racing = Monaco Ë. anç. 28 Lyon à Strasbour | Le acing 2DANS LE CADRE NATIONNAL tés pcs Veemiarac pat 110 rase E1. Masnaghetti (Valene.) 31buts x œepotter "32 Pouiorss à Paris (R.C.) Es x : Rnétre 22. Akesbi (Reims 24 buts 18. Grenoble 24 Bordeaux à Nîmes ect vi 4 Sedu = 33 Cossou (Monaco) 21buts 4 À ane pa ircan ;=== 8. Gori (Bordeaux) 22 buts 19. Nancy 24 cabine : Foulogsé 4A 2 Res ;1 ale PER ë 5 suaŸ = = et } | rashbourg P, acing ­> Salem. (Sedan) 21 buts 20. Marseille 19 Rennes à Valenciennes ||, Nîmes 4 Racing 16. Djebaili (Nîmes) 20buts we =RE | : ‘F:­4X ; = Racing 3 Rouen 0
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de lauriersy partager les avec ceuxA j ­ = qui, voici quelques mois, étaient7 considérés comme les premiers du
7G monde.7} Mais il y avait Pelé…
7 En trois coups de patte et sans

semunes,ap16 #76
ce match contre le nous
û un coup d'éclat. Mais l'éclairare
en avait subitement changé les
champions du monde brésiliens, bat­
tus à Lisbonne et à Bruxelles avaient
perdu leur prestige.
La rencontre, tant désirée, prenait

l'allure d’un traquenard : vainqueurs
les Français n'auraient battuqu’une
formation en déroute, vaincus là où

s'employer
joueur noir apportaau
ce qu’il fallait pour faire pencher la
balance en faveur de ses camarades.

Pelé, à
match a montré de façon désarmante
ce qu'était, ce que pouvait apporter
la super­classe dans un débat, fut­ilinternational.

merveilleux
match justesouvent, le

Ceux qui estimaient qu’un foot­
balleur ne faisait pas plus une équipe
qu’une hirondelle fait le printemps,
devront réviser leur jugement ou fai­
re pour le cas Pelé uneexception.
Par la dedul'interventionmomentsmaniere,des cruciaux

Le fait que l'équipe du Brésil ait
été, sans Pelé, balayée par une bonneequipeensuite
équipe de France, fait la mesure de
son talent.

deavecBelgique et qu'elle aitPelé, battu une bonne

tous les autres avaient triomphé, ils
s'exposaient aux quolibets…
Le match nul pouvait tout sau­ver...
Et ce match nul,

bien pu l'obtenir si…on aurait fortæ@Oui, tous les espoirs étaient per­mis.
Par sa technique, par son occupau­

tion du terrain, par sa manière, l'é­
quipe de France méritait aumoins

Mais inondeque
sans Pelé ?
La donnée essentielle du Football,
sport collectif —

cette note insolite nous lance dans lafantaisie.
ainsi bafouée,

« Si Pelé avait joué dans l'autrerw.

C’est à la fin de novembre que
Reims rendait visite à son grand
rival le Racing Club de Paris,
alors assez mal classé (douziè­me).
Le match eut un déroulement

très inattendu, mais passionnant.
Le Racing, grâce à l’opportu­

niste Van Sam, menait 2 à 0 à
la mi­temps puis 3 à O0 à la 52minute.
Et pourtant, Reims allait con­

tester le résultat. Dubaële rédui­
sit l’écart puis Akesbi marquait
par deux fois.
A dix minutes de la fin, les

deux équipes étaient à égalité
et parurent satisfaites de ce par­
tage des points.
Les équipes
R. C. Paris Taillandier,Le­

long, Bodin, Polrot, Marcel, Se­
nac, Tokpa, Milutinovie, Ujlaki,
Van Sam, Charpentier.Reims. Barreau,Wendling,

px ailes de

Ou « Si Pelé avait joué en pleine
posse ssion de sesmoyens...de
prendre les choses et les genspourIH nous paraît plusvalable
ce qu’ils sont : Pelé un joueur hors­
série, capable de forcer seul la dé­
cision et notre défaite pour un échec
avec toutes les circonstances atténuan­
tes qu’il comporte.@
Cette grande et ultime bataille de

la saison livrée par le Football fran­
çais a ete suivie sur le petit écran
par de nombreux téléspectateurs. Si
le résultat sur le terrain n’a pasétécelui fautqu'on espérait, il n'en
pas pour autant
les mérites de cette émission, bonne
our les images, sobre et juste pouJ !

passer sous silence
le commentaire et qui nous aapporte
au terme d’une après­mididésœuvrée,|la distraction que nous aimons.
| Peut­être même cette formule «Five
O'Clock », avec un match decham­
pionnat décalé ou retransmis « en
différé » pourrait­elle apporter à la
TV. le spectacle, la garantie que lesne pasrencontres seront”autresconcurrencées

Faites commemoi
577 j'ai ehvisédes
&domicile 11, Bld SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28LS ..#

ALLEZ­RFIMS PREMIERELISTE
vous Ë à des MEMBRESdu

“CLUB DES DIX MILLE”
MEMBRES
Denise (Mme), Paris
Boucheron F.,Sézanne

ANCIENSAugras(Suisse) Bloch Giïbert, Pressy­Vandœuvres, par Genève
Boulanger Ernest, à Pierrefite Dauit Joseph,

à Rennes Delage RK.… à Aubervilliers (Seine) Dupuis Raoul, à Paris ; Gane Kené,
Paris, Guedon Marc, Medon (Seine­et­Oise) Ladouble Félix, Ferme d'Artillot, par
Esternay (Marne) ; Leblanc Marcel, à Reims ; Lemaire, à Châlons­sur­Marne ;Mnigrot,
à Saint­Ouen (Seine) ; Reynouard (Mme), à Paris ; M. Jean Taittinger, à Reims.
NOUVEAUXMEMBRES

Anxionaiz Paul, à Paris : Ammar (Maitre), à Reims ; Au Petit Poucet, à Reims ;
Au « Lys Blanc », à Reims ; Bar de l'Eclaireur, à Reims ; Brasserie duBoulingrin,
à Reims : Brigith’s Bar, à Reims ; Barbleri Jacques, à Reims ; Brasserie Excelsior,
à Longwy­Bas Brasserie­Restaurant « La Lorraine », à Reims ; Boucherie Agricole,
à Reims ; Boulangerie­Pâtisserie Canot, à Reims : Burette Léon, à Reims ;Bonlanzerie­
Pâtisserie Taveau Maurice, à Reims.
Café du Lion de Belfort, à Reims Coulon Edmond, à Reims Champagne­Voyazes,
û­ Reims Cattier Jean, à Chi ny­les­Roses (Marne) Cioni François, à Reims
Café « Les Colonnes », à Reims Champagne Binet, Fils et Cle, à ReimsCafé­
Bar­Tabacs « Le Chiquito ». à Reims ; Café du Cirque, à Reims ; Crespin, à Reims ;
Coutant. à Reims : Choupay (Ets), à Reims ; Cédelle Georges, à St­Brice­Courcelles :
Cœuriot Georges, à Reims ; Cœnriot Henri, à Reims ; Coprima, à Reims.
Deivaux Maurice, à Reims ; Dumont, quincaillier, à Reims : Durand. Bar de l’Eclai
reur, à Reims D'Hespel Ferdinand, à Reims.
Empire­Restaurant, à Reims Entreprise Rémoise (anonyme), 5 cartes.
Fournier Jacques, à Reims ; Fontaine Justo, à Reims ; Frey S. A, à Reims Fer­
nandez, à Epernay.

Garroy René, à Reims
la­Montagne GuillotMichel,
Reims : Grimbert Jean, à Reims ;
Hiltgen (Ets.), à Reims ; Hôtel des Arcades, à Reims ;
de Champagne, à Reims ; Hôtel Restaurant Colbert, à Reims :
Hôtel du Nord, à Reims Hôtel Welcome, à Reims.

Garage Continental, à Reims ; Germain Henri, à Rilly­
à Ventelay ; Grand Hôtel Restaurant de l'Univers, à

Grands Magasins « A Saint­Jacques », àReims.
Hôtel Bristol, à Reims ;Hôtel

Hôtel Foch, à Reims ;
Hlico, à Reims
Kopa Raymond, à Reims Karrembauer, à Longwy­Haut.
Les Ressemelages Rémois, à Reims Librairie Michaud, à Reims LaBon­

bonnière, à Reims.
La Flanelle Idéale, à Reims Le Subé (Rôtisserie) à Reims ; Mary Roger, à

Reims ; Marcel, à Reims Michaud Maurice, à Reims ; Morel Mareel, à Reims ;
Motta France, à Reims ; Petite René, à Reims ; Publi­Champagne, à Reims ; Pérou
Henri, à Reims ; Paris­Fourrures, à Reims : Palais du Champagne, à Reims ; Pérou
Jean. à Reims ; Peudecœur­Miel, à La Fère (Aisne) ; Pelthier (Maitre), àReims.

Quenot Marcel, à Cuchery (Marne).
Restaurant « Au bon coin », à Reims : Regouby, Fleuriste,

à Reims : Riez André, à Reims ; Reims­Sportif, à Reims : Rémia Robert. à Reims :
Renard­Camus, à Reims Restaurant « Le Capucin Gourmand », à Nancy Restau­
rant « Le Florence », à Reims ; Restaurant de la Paix, à Reims ; Reyberolle Henri, à
Chigny­les­Roses (Marne) Rouez Jean, à Rilly­la­Montagne Rocher de Cancale et
Escargot d'Or, àReims.

Sacre Gaston, à Lon£wy­Bas :
l'Est, à Reims Scheuer Georges, à
Champa ne ; Stasi Mario, ‘àReims.
Tailbot Jeun, à Reims, Thiébaut (Mme André),
Reims : Thil Marcel, à Reims Usine Rémoise (anonyme),

Vaniaere Jean, Reims : Valici, àMerfy.

Quentin Robert, àReims
Raulet Roger, à Reims ;

Saint­Fuscien (de), à Reims ; Salle des Ventes de
Fère­en­Tardenois Simon Gabriel, àMailly­

à Reims ; Thierrard Roger, à
5 cartes.

(à suivre)ES
La carrière de Pibarot
(Ce qui ne veut pas dire du tout qu’ils étaient quelconques
et tel ou tel d’entre eux aujourd’hui s'amuserait bien). Et
c’est là que se situe le truc Pibarot. C'est­à­dire ce que j'ai
appelé à l’époque la défense élastique. À savoir quesur
toute balle douteuse au milieu du terrain, les demis dePi­
barot se repliaient à toutes pompes derrière leur rideau {

(Suite de la page 1) |

d’arrière.
Remarquez que tant qu'à faire on aurait pu appelercela.
le pentagone. Comme le trio de pointe était de très bonne
qualité pour le football. de contre et qu’un Espagnol nom­
mé Pérez, tombé du ciel, était un maître volleyeur, Ales
fit des prodiges. Alès sans gardien ! Celui­ci, nommé Cubi­
zolles n'a joué qu’une seule saison et c'est un peu en fone­
tion de lui que Pibarot pratiquait la couverture. Il dis­
posait de deux demis de type grand cheval de course. Dont
n’a jamais disposé (en abattage) Firoud à Nîmes pour
jouer le même type de jeu. Ce qui veut dire qu’on a’invente
rien et qu’à quelques nuances près le système Firoud fut à
Alès le truc Pibarot.

Sen conclus que les bavardages tactiques sont done
sans importance, à peu de choses près. J'oubliais quelque
chose : Pibarot a littéralement épanouiUjlaki.

RogerCHABAUD.
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e Un pull élégant
© Une chemise chic
@ Une cravate de bongoût
k. BOITEL

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66
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Depuis plusieurs semaines,
tiré à son honneur, faisant dé­
sormais figure de titulaire.

(Photo et cliché «Union»)
Nos annonceurs sont
des amis ‘de votreeluh

DÉSIGNEZ
LECHAMPION1963...

Avons­nous encore une chance d’être champions ?
Nous avons dressé à votre intention ce tableau de la fin dechampionnat. Vous pourrez, en imaginant les résultats de cesquelques matches, établir un pronostic. Vous constaterez detoutes façons que, mathématiquement, Reims n’est pas exclu dela course au titre, que peuvent encore briguer six équipes !Mais il est certain que logiquement, il ne devrait pas échap­per à Monaco, dont l'équipe est en ce moment la meilleure dulot. Pourraient constituer une menace pour lui Bordeaux, Sedanet Lyon dans l’ordre. Reims a non seulement un retard de septpoints (qui pourrait être ramené à cinq points en cas de victoiresur Nice) mais aussi un goal average inférieur. Mais répétons­le :mathématiquement il est encore en course.LÀ 5Mai 19Mai 26Mai cadre

Monaco ..…. 47 Nancy Angers auStade
Bordeaux ..| 42 àGrenoble à Sedan Racing [tanteDana
Sedan ......| 42 | à Valenciennes| Bordeaux | à Marseille [| Rennes |Nimes 40 à Strasbourg Grenoble à Reims PR raPoReims 40 Racing à Lens Nimes NiceEG deu ds |: 80 au Stade aNice | Rouen à Nancy | StrasbourgRennes 39 | à Marseille Rouen àNice àSedan arataRacing [39 à Reims Montpellier àBordeaux pa.
Valenciennes “2 ­ Sedan Marseille | à Toulouse Rouen
LE: RACINGTEL...
QUE JE LEVOIS.

E n'aime pas les vérités tou­tes faites, L'équipe académi­que, ete… l’équipe qui aimeles grandes occasions. qui ne joue
bien que contre les grands.
maîtres à jouer, et le reste… les in­constants du XVI°..…. Tout ceci ne
veut rien dire. Mais la légende à la
vie dure. Ainsi lit­on encore sansrire que l’O,M. est une équipe de
Coupe et le L.O.S.C. une formationexpérimentée,
Reste le problème du Racing.Il tient déjà en quelques mots,

mais bien entendu, c’est une appro­
ximation, D'abord un gardien debut fragilisé et téméraire le prive
de continuité défensive. D'autre partla structure de l’attaque est desplus diseutables. C’est un demes
leit­motiv mais j'y tiens. Faute d’un
gros centre avant, et j'entends pargros l'abattage, la combativité, la
puissance, le tir, le jeu de tête, il
n’y a pas de grande attaque et pas
de grand football.
Et Ujlaki me direz­vous ?
On abuse du M. Joseph Bien en­tendu il reste à Kiki (commeon

l’appelait à Nîmes où il avait du
génie… au Racing il n’a que dutalent.) il reste à Kiki une frappe
exemplaire, une bonne clairvoyance,
l’art de se placer.
Je le répète : avec un vraicentre­

avant de choc, cela ne serait pas né­
gligeable. Mais faute d’un gros cos­
taud bousculeur de poteries et cons­tant dans son action, Ujlaki joue
trop souvent ce qui est pour lui la
facilité. Il s'engage peu en général,
Alors, selon qu’on réussit devant lui
ou qu'on cafouille, selon qu’on vavite derrière Ini ou qu’on est aux
abois, ça tourne ou ça ne tourne
pas, auRacing.

R.C.

PT

a
La fougue et l’allant de Jean­Jacques Marcel, le demi racingman,est bien connue. L’international de Brignoles s’est­il totalement

exprimé sous le ciel parisien ?
= INT} OH HNNNANNNNNNNNNNNNE

Fournitures Générales —
CAOUTCHOUC
PLASTIQUES
AU PARA
74, Place d'Erlon, 74
REIMS ­ Téléph. 47­56­97:= TT.


